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Une délégation du conseil d’administration à Gagnabougou en Juin 2012 

Le lundi 4 juin est réservé à la visite du village dans son ensemble et à l’état des 
lieux des projets que nous finançons. 
Les charrettes sont prêtes pour nous emmener dans les différents hameaux, à 
la rencontre de la population et des enfants. Nous visitons entre autres plu-
sieurs écoles et constatons le mauvais état du mobilier. 

Nous poursuivons la visite 
vers la zone que nous avions 
proposée comme possible bas-
sin de rétention. Actuellement asséchée, elle comporte, pendant la 
saison des pluies, une réserve d’eau stagnante (~ 4ha), dont une par-
tie perdure jusqu’à six mois selon les années. 
Nous avions demandé en 2011 qu’une étude soit réalisée pour véri-
fier la faisabilité de créer un bassin de rétention permettant l’irriga-
tion d’une zone de maraichage. Elle reste toujours à faire. 

Après un repas préparé au village, nous échangeons avec les 2 chefs du village et l’Imam.  Cela nous permet de mieux 
faire connaissance et d’aborder les projets et actions que nous avons financés en 2011.  

Les fours de cuisson améliorés ont pris une 
grande importance dans l’amélioration des con-
ditions de vie des femmes. 
Nous l’avons constaté notamment auprès de 4 
familles qui en sont équipées. 

La construction du bâtiment de stockage des 
récoltes est pratiquement terminée : la chape 
reste à faire ainsi que l’enduit intérieur. 

Pour finir la journée, un point est fait sur la réfection des puits. Leur remise en état a été effectuée correctement. 
Leurs abords doivent être encore mieux sécurisés et la remontée des seaux d’eau mécanisée (poulie). 
Une bonne journée et… des projets qui avancent ! 

Le lendemain est consacré à l’achat d’artisanat sénégalais dans plusieurs villes pour renouveler notre stock. 

Mercredi 6 juin, un responsable de l’association « Sahel People Service » nous 
invite à rencontrer les formateurs du centre de formation AFAFA (Aide aux Forces 
vives Africaines par la Formation à l’agro-écologie) au village de Ndiemane. 
Leur démarche s’inscrit dans un projet de culture bio, dans le respect de 
l’environnement et du développement durable. Les réserves d’eau, le type 
d’irrigation, la plantation de haies et d’arbres fruitiers contribuent pleinement à la 
réussite des cultures maraîchères. 

Le compost utilisé est réalisé sur place en 3 phases de 15 jours chacune à 
l’aide de bouses de vaches, fientes de volailles et déchets végétaux. 

Différentes variétés de légumes sont exploitées, avec plusieurs récoltes 
pour certaines. Les semis, réalisés par leur soin, leurs permettent une maî-
trise de l’ensemble du processus et l’assurance de produits de qualité. 
La formation dispensée peut durer 1 ou 2 semaines : avant notre passage, 
des jeunes de Bordeaux l’avaient suivie. 

Les paysans qui sont formés et veulent s’installer, peuvent aussi bénéficier d’un 
prêt pour financer un puits et du matériel. Il sera remboursé par prélèvement sur 
les revenus dégagés.  

Le centre fabrique aussi des fours métalliques pour la cuisson familiale. 
Nous maintiendrons le contact avec ce centre, souhaitant pouvoir impliquer, sur la 
base du volontariat, des villageois de Gagnabougou. 
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Jeudi 7 juin, accompagnés des représentants du comité villageois de 
développement (CVD) et du chef de village, nous nous rendons au Comi-
té Rural de Malicounda, pour une entrevue avec son Président. 

Un tour de table permet d’aborder tous les sujets importants : les réali-
sations effectuées depuis 2010, le projet d’électrification du village, le 
site du maraîchage, l’exploitation du champ communautaire, 
l’exonération des droits de douane pour l’envoi d’un tracteur.  

Le Président nous fait part des difficultés financières rencontrées par le 
Comité Rural et du scandale financier perpétré par un ex-membre du 
gouvernement précédent. Plusieurs dizaines de millions de francs CFA, 
provenant de la banque mondiale ont été détourné. L’électrification du 
village est donc reportée sine die. 
Les échanges, constructifs, permettent d’avancer sur les projets de maraîchage et l’arrivée du tracteur : les services du 
Comité Rural seront mobilisés pour faciliter leur mise en œuvre. Le Comité Rural met beaucoup d’espoir dans notre 
collaboration et formule des vœux pour la pérennité de nos actions. Une rencontre fructueuse et enrichissante. 

L’après-midi, nous nous retrouvons à la maison des jeunes de Gagnabou-
gou pour une réunion avec les membres du CVD, présidée par Namory Bar-
ry (notre correspondant), en présence de nombreux villageois et villa-
geoises dont nous avions souhaité la présence compte tenu des thèmes 
abordés : fours améliorés, réfection et sécurisation des puits, maraîchage et 
champ communautaire de céréales, mécanisation agricole (tracteur). 

Après quelques mois d’utilisation, il 
s’avère que 50% des fours améliorés, 
bien qu’ils restent utilisables, ont 
subi des dégradations en raison 

d’une terre argileuse de mauvaise qualité et d’une construction trop rapide. 
Après discussions, les femmes votent, à l’unanimité, pour l’obtention de fours 
métalliques avec combustion bois. Dans ce cas, une participation financière sera 
demandée aux familles. Les meilleurs prix seront recherchés auprès des fournis-
seurs. Un recensement des fours à réparer et des familles non équipées sera 
réalisé dans le mois. 

La récolte 2011 du champ communautaire de Sorgho et d’arachides a été faible. En cause, le terrain de médiocre qua-

lité proposé par les Eaux et Forêts et une arrivée trop tardive du tracteur. Pour 2012, un autre terrain plus adapté est 
recherché et une réflexion sur sa superficie, compatible avec une exploitation très suivie, est engagée.  

Notre projet de création d’une zone maraichère est bien accueilli. Les femmes, notamment, sont prêtes à s’investir à 
condition de leur en donner les moyens. Cela nécessite d’avoir un projet intégrant l’ensemble des éléments pour sa 
mise en œuvre à savoir : l’emplacement, la superficie, les moyens d’irrigation, les types de culture et la forme de pro-
duction (exploitation collective ou multi-individuelle ou les deux ?), l’évaluation financière. Nous enverrons un ques-
tionnaire détaillé pour aider à la construction du projet final dans quelques mois. 

Nous proposons également au CVD de se rapprocher du village de Ndiemane et de son centre de formation spécialisé 
dans l’agro-écologie.  
Une réunion constructive qui nous engage tous pour l’avenir. 

Vendredi 8 juin, en fin de journée à Gagnabougou, une cohorte de jeunes nous conduit jusqu’à la place centrale.  
Nous sommes accueillis par une haie d’honneur et installés à la table où siègent les personnalités. 

Après les discours de bienvenue et de remerciements prononcés par les chefs 
du village, le Président de la communauté rurale de Malicounda, Namory Barry 
et Papa Coly, nous traversons la place pour inaugurer le magasin de stockage. 

Une plaque est dévoilée et nous 
pouvons visiter le bâtiment. 

La soirée se poursuit par un repas 
concocté par les femmes du village 
et servi par nos jeunes hôtesses. 

Et c’est au son des djembés que nous regagnons la place où nous atten-
dent des centaines de villageois pour nous offrir un spectacle haut en cou-
leurs, ponctué de danses et de scènes de la vie quotidienne. 


